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RESUMO
Sobre o tema «automatismo das estações de bombagem das redes de rega, 
de saneamento agrícola e de distribuição rural de água potável» foram apresen­
tados seis relatórios.
Bagnêres descreve e analisa diversos aspectos e soluções do problema da 
bombagem automática.
Bondurant ocupa-se das estações de bombagem destinadas a realizar a 
reciclagem dos caudais escorridos.
Sevruk descreve uma instalação de rega por aspersão completamente áu- 
tomática.
Fang indica um dispositivo de regulação puramente mecânico, sem órgãos 
móveis, de um grupo de bombagem pelo nível da água na fossa de aspiração
Kurc trata da automatização da rega por aspersão na Checoslováquia. (*)
(*) Rapport-général du Thème 3 de la lère Section du 7e Conguês Interna­
tional de Génie Rural (Baden-Baden, 6-9 Oct. 1969). La publication originale a 
été faite — en versions française, anglaise et allemande — dans les volumes 
«Dokumentation 8» de ce Congrès.
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Oroszlàny encara do ponto de vista económico o interesse da automatiza­
ção das estações de bombagem de rega na Hungria.
Destes trabalhos e de várias memórias insertas noutras publicações pode 
concluir-se que o Homem dispõe hoje em dia dos meios tecnológicos necessários 
para realizar automatizações muito avançadas das estações de bombagem; a 
inovação deve portanto orientar-se no sentido da simplificação dos dispositivos, 
com o fim de lhes aumentar a fiabilidade e diminuir o preço. Vê-se assim que 
são as condições económicas e sociais que determinam a adopção de soluções 
mais ou menos automatizadas, o que é particularmente evidente no caso da rega; 
um vasto campo de estudo parece estar aberto neste domínio.
RÉSUMÉ
Sur ce thème six rapports ont été présentés.
M. BagnèRES décrit et analyse divers aspects et Solutions du problème 
du pompage automatique.
M. Bondurant s’occupe des stations de pompage destinées à opérer le 
recyclage des eaux de colature.
M. SEVRUK décrit une installation d’irrigation par aspersion entièrement 
automatisée.
M. FANG indique un dispositif de régulation purement mécanique, sans 
organes mobiles, d’un groupe de pompage par le niveau de l’eau dans le puisard 
d’aspiration.
M. Kurc s’occupe de 1’automatisation et de la mécanisation de 1’arrosage 
par aspersion en Tchécoslovaquie.
M. Oroszlàny envisage du point de vue économique 1’interêt de 1’automa- 
tisation des stations de pompage d’irrigation en Hongrie.
De ces rapports et de plusieurs mémoires publiés ailleurs on peut conclure 
que l’on dispose aujourd’hui des moyens technologiques nécessaires pour réaliser 
des automatisations très poussées des stations de pompage; 1’innovation doit 
donc s’orienter vers la simplification des dispositifs dans le but cFen accroitre la 
fiabillté et d’en diminuer le prix. On voit alors que ce sont les conditions écono- 
miques et sociales qui déterminent 1'adoption de Solutions plus ou moins automa- 
tisées; cela est particulièrement frappant dans le cas de 1’irrigation; un vaste 
champ d’étude semble être ouvert dans ce domaine.
SYNOPSIS
On the subject «automatism of pumping stations of irrigation, land 
drainage and rural potable water supply systems» six reports have been pre- 
sented.
Mr BagnèRES describes and analyses several aspects and Solutions of the 
automatic pumping problem.
Mr Bondurant discusses the pumping stations for reuse of irrigation runoff 
water.
Mr Sevruk describes a fully automated sprinkler system.
Mr Fang reports a purely mechanical way, without using moving parts, 
for controlling a pumping set by the water levei in the suction sump.
AUTOMATICITÉ DES STATIONS DE POMPAGE 145
Mr KURC deals with the automation and the mechanization of sprinkler 
irrigation in Czechoslovakia.
Mr Oroszlány studies from the economlc viewpoint the usefulness of auto- 
matic control of irrigation pumping stations in Hungary.
From these reports and a lot of papers published elsewhere the conclusion 
may be drawn that nowadays man has at his disposal the technological means 
needed for realizing a very developed automation of pumping stations; so, inno- 
vation must be aimed to the simplification of contrivances in order to increase 
their reliability and to reduce their prices. Then it is seen that economical and 
social conditions are the main facts which determine the adoption of Solutions 
more or less automated; this is particulary evident in the case of irrigation; 
a large field of study seems to be open in this domain.
1. Liste des rapports. Les six rapports suivants ont été pré- 
sentés:
1) M. Jacques Bagnères (France), Les régulations des stations 
de pompage d’irrigation;
2) M. James A. Bondurant (États Unis d’Amérique), Automa­
ted pumping station for reuse of irrigation runoff water;
3) M. Ken Shou Fang (États Unis d’Amérique), Suction air 
Une as means for drainage pumping levei control;
4) M. Rudolf Kurc (Tchécoslovaquie), The need for automation 
of irrigation systems in Czechoslovakia;
5) M. István Oroszlány (Hongrie), Enquête de nos devoirs 
d'automatisation des installations d'irrigation dans les conditions 
hongroises;
6) M. Boris Sevruk (Tchécoslovaquie), Ein Beitrag zur Auto- 
matisierung der Beregnung.
2. Introduction. Vu le rapide essor de 1’Automatique pure et 
appliquée au cours des demières décennies, il est tout naturel que le 
problème relativement simple des stations de pompage d’intérêt ru­
ral ait trouvé de nombreuses Solutions.
Dans le livre Machines Hydraidiques, paru en 1968 et basé sur 
ses leçons à 1’École Nationale du Génie Rural, des Eaux et des 
Forêts, à Paris, M. le professeur Michel Carlier, secrétaire général 
de la Commission Internationale du Génie Rural, lui consacre un 
exposé d’ensemble admirablement clair.
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La question a aussi déjà été abordée en d’autres réunions scien- 
tifiques recentes. Rappelons la Giornata d’Irrigazione réalisée à Vé- 
rone (Italie) le 20 Mars 1965, dont le compte-rendu a été publié dans 
le n° 4 de cette année de la revue «Llrrigazione»; la session orga- 
nisée à Paris les 17 et 18 Mars 1966 par la Société Hydrotechnique 
de France sur les Aspects des techniques modernes d'irrigation en 
France, rapportée dans le n° 5 de 1966 de «La Houille Blanche»; le 
Second International Meeting on Applications of Electricity in Agri- 
culture and Horticulture, de 1 à 6 Avril 1968 à Silsoe (Angleterre), 
du à la 4e Section Technique de la Commission Internationale du 
Génie Rural; et le congrès sur VExploitation et mise en valeur des 
systèmes d'irrigation par aspersion, promu à Prague, de 4 à 11 Juin 
1968, par le Comité National Tchécoslovaque de la Commission Inter­
nationale du Génie Rural.
3. Analyse des rapports. Dans son rapport, M. Bagnères reprend 
le sujet qui a été 1’objet de la communication faite par M. Verdier(*) 
en Mars 1966 pendant la session sur les Aspects des techniques mo­
dernes d'irrigation en France, avant rappelée. II s’agit d’un mémoire 
ou, en se basant sur 1‘expérience acquise à travers les installations 
dues à la Compagnie d’Aménagement des Coteaux de Gascogne, 
1’auteur décrit et analyse divers -aspects et Solutions du problème 
du pompage automatique.
Voici le sommaire de cet article:
Introduction. Données générales du problème: courbes caracté- 
ristiques du réseau; diagrammes de pompage (cas de la régulation 
à partir de la station de pompage, cas de la régulation à partir d’un 
réservoir à air libre éloigné de la station); généralités sur les régi- 
mes de fonctionnement; détermination du volume du réservoir; fonc- 
tionnement du pompage; critères de choix d’une solution (rendement 
de l’installation, structure du réseau, facilités d’exploitation, compa- 
raison cout d!investissement — cout d’exploitation). Les régulations 
à la station sur réservoirs sous pression: les régulations à régime 
discontinu (régulation manométrique simple, régulation par manos- 
tats asservis au débit, régulation à fourchette constante et tempori- 
sation, régulation débitmétrique, utilisation de moteurs à vitesse va- 
riable); problèmes posés par les régulations sur réservois à la station
(*) Verdier, J. & J. Bagnères — Différents types de stations de pompage 
automatiques. «Houille blanche» [2] 21(5) :593-610, 1966.
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(réduction du volume du réservoir de régulation, problèmes posés 
par les réservoir hydropneumatiques, vannes motorisées, coups de 
clapet). Régulations sur réservoir à air libre: généralités; príncipes 
généraux de fonctionnement des régulations sur réservoir à air libre 
(príncipe de fonctionnement, sécurités); examen des différents types 
de régulation (régulation par capteur de niveau à contact et trans- 
mission fil à fil, régulation par courant continu proportionnel, télé- 
commande par fréquence musicale). Conclusion.
M. Bondurant s’occupe des stations de pompage plus ou moins 
automatisées dont le but est d’augmenter 1’efficacité de 1’irrigation 
en récupérant l’eau qui autrement serait perdue par ruisselement. 
Ce recyclage de l’eau a aussi 1’avantage de réduire le cout du drai- 
nage et la pollution des cours d’eau naturels par les fertilisants 
charriés dans la colature.
L’eau reçue dans le réservoir de reprise y est pompée et retour- 
née aux parcelles d'ou elle provient ou bien envoyée à d’autres par- 
celles.
La commande automatique des groupes de pompage peut être 
réalisée par le niveau même de l’eau dans le puisard d’aspiration, 
au moyen d’un contacteur à électrodes ou à flotteur, en ce cas les 
interrupteurs à mercure à basculement foumissant la disposition la 
plus sure. Le contacteur met le groupe en marche quand la surface 
libre de l’eau monte jusqmau niveau maximal fixé et 1’arrête 
lorsqu’elle atteint le niveau minimal de fonctionnement.
Quand un réservoir élevé d’accumulation existe, on préfère par- 
fois confier la commande au niveau de l’eau dans ce réservoir. En ce 
cas, on emploit aussi des contacteurs manométriques. La transmis- 
sion des signaux est réalisée par une ligne pilote ou par radio.
On peut aussi utiliser pour la commande un interrupteur horaire, 
seul ou combiné avec un contacteur.
M. Sevruk revient sur le sujet de la communication présentée 
par lui au congrès de Prague cité ci-dessus(*), c’est-à-dire, 1’installa- 
tion entièrement automatisée de 1’Institut de Recherches d’Irrigation 
de Bratislava. II s’agit d?une installation fixe d’irrigation par asper- 
sion, avec réseau de distribution souterrain et arroseurs rotatifs du
(*) Sevruk, Boris—•Système cTirrig-ation automatique. Exploitation et 
mise en valeur des systèmes dfirrigation par aspersion. Recueil des rapports du 
Congrès de Prague, 4-11 Juin 1968. Comité National Tchécoslovaque, Commission 
Internationale du Génie Rural, Praha, 1968, p. 125-137.
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type pop-up. La commande du groupe de pompage est assurée par 
un interrupteur horaire et par un tensiomètre, celui-ci ne pouvant 
démarrer le groupe que si 1’interrupteur est fermé. La mise en 
marche et 1’arrêt de chacun des arroseurs sont faits d'après un pro- 
gramme exécuté par un relais.
On peut évidemment utiliser plus d’un tensiomètre, afin de re- 
cueillir des informations provenant de différents points du terrain 
irrigué. Quand la surface couverte par Finstallation est relativement 
petite, de 1’ordre des 4 ha, et le sol est assez uniforme, on peut faire 
le montage de façon qu’un quelconque des tensiomètres agisse sur 
tout le système. Cependant, pour les grandes surfaces, il convient de 
réaliser la commande de chaque vanne par son propre tensiomètre, 
ce qui assurera 1’arrosage automatique, non seulement aux moments 
les plus opportuns, mais aussi aux endroits les plus convenables.
M. Fang décrit un dispositif de régulation purement mécanique, 
et pourtant sans organes mobiles, d’un groupe de pompage par le 
niveau de l’eau dans le puisard d’aspiration.
Ce dispositif est obtenu en insérant, dans des orifices ouverts en 
la tulipe d’aspiration, les pieds de plusieurs tuyaux cylindriques ver- 
ticaux de différentes longueurs. Le groupe étant en fonctionnement, 
au fur et à mesure que la surface libre de l’eau descend dans le 
puisard, les extremités supérieures des tuyaux vont successivement 
en émergeant, d’ou il résulte que la teneur en air de 1’eau pompée 
augmente de plus en plus, ce qui provoque une baisse Progressive de 
la puissance fournie par le moteur et, par conséquent, de la consom- 
mation d'énergie d’alimentation.
Des résultats d’expériences réalisées au laboratoire et au champ 
indiquent qu’il s’agit d’un système simple et économique.Toutefois, 
des recherches complémentaires sont jugées nécessaires.
M. Kurc, après avoir analysé les conditions pédologiques et cli- 
matique de la Tchécoslovaquie, estime que, dans les régions arides 
et semi-aride» de ce pays, un million et demi d'hectares ont besoin 
d’irrigation.
L’arrosage par aspersion est presque exclusivement la méthode 
employée. Les stations de pompage des grands périmètres irrigués 
sont automatisées, la commande étant assurée par des contacteurs 
manométriques reliés aux chambres d’air de réservoirs sous pression.
Ce travail termine par une discussion des moyens de réduire les 
frais de main-d’oeuvre. Des photos montrent deux systèmes qui sont
AUTOMATICITÉ DES STATIONS DE POMPAGE 149
en cours d'essai; l’un d’eux vise la mécanisation des installations mo­
biles du type classique et 1’autre 1’utilisation mécanisée de tuyaute- 
ries flexibles.
M. Oroszlány, en examinant les différents facteurs ayant plus 
d’influence sur 1’économie de 1’irrigation, arrive à la conclusion que, 
sous les conditions actuellement prédominant dans les entreprises 
agricoles hongroises, le besoin d’automatisation des stations de pom- 
page des réseaux d’irrigation est relativement peu urgent, d’autres 
soucis méritant la priorité, comine le sont celui de réduire les pertes 
d’eau dans les organes de distribution, sans aggraver les frais de 
premier établissement, et celui de diminuer la quantité de main- 
d’oeuvre nécessaire tout en augmentant 1’efficacité des arrosages.
4. Conclusions. Des rapports de M. Bagnères, Bondurant et 
Sevruk, et aussi de plusieurs mémoires publiés ailleurs, on peut 
conclure que l’on dispose aujourd'hui des moyens technologiques né- 
cessaires pour réaliser des automatisations très poussées des stations 
de pompage: l’innovation doit donc s’orienter vers la simplification 
des dispositifs dans le but d’en accroitre la fiabilité et d’en diminuer 
le prix; est témoin de ce soucis le rapport de M. Fang.
On voit alors que ce sont surtout les conditions économiques et 
sociales qui déterminent 1’adoption de Solutions plus ou moins auto- 
matisées. Cela est particulièrement frappant dans le cas de 1’irriga- 
tion, comme le montrent les rapports de MM. Kitrc et Oroszlány. 
Un vast charnp d’étude semble être ouvert dans ce domaine.

